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Toutes les societes et institutions photographiques etant
fermees pendant les mois d'ete, il y a peu de faits courants
ä rapporter. II faut etre en rapport immediat aves les difife-

rents Operateurs pour etre au courant de ce qui se fait et
des progres realises. Lentement mais sürement Tun ou
l'autre des moyens automatiques de developpement semble

gagner en faveur.
Premierement, ce que l'on appelle developpement lent

par immersion prolongee dans une cuve ä rainures et dans

une solution tres faible est devenu populaire, et a ete suivi

par l'introduction de la machine ä developper „ Kodak
et graduellement l'amateur moyen a commence ä reconnai-
tre qu'en diluant ses solutions et qu'en se contentant d'une
action plus lente, nombre de difficultes sont surmontees et
des fautes evitees. Les taches produites sur le negatif par
un developpement inegal, c'est-ä-dire par suite du revela-
teur s'etendant inegalement, peuvent etre entierement evitees

en employant une solution assez faible.
Mes recherches ayant ete dirigees dans ce sens, et ayant

eu un nombre considerable de pellicules ä developper, j'ai
recouru ä une methode legerement modifiee de developpement

ä la cuve verticale, c'est-ä-dire de developpement par
flottaison.
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J'ai publie, dans les pages de XAmateur photographer, des

details sur ce sujet qui a attire l'attention publique plus

que je ne pensais. Beaucoup ont trouve cette methode de

developpement si simple et si sure, que je veux en donner
un court apergu ici, pour ceux que cela pourrait interesser.
Le developpement lent se fait au moyen d'une cuve ä
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Phot. C. Kulte. Langenthal.

rainures dans laquelle les plaques sont placees verticale-
ment. Le revelateur est alors melange avec dix fois son
volume normal d'eau, et les plaques laissees pendant une

ou deux heures dans cette solution ä l'abri de toute lumiere.
Au bout de ce temps il faut les examiner et, suivant le

progres de developpement atteint, les laisser plus longtemps
jusqu'ä ce que la densite voulue soit atteinte. Avec les pel-
licules flexibles, cette methode de developpement est evi-
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demment difficile. J'avais trouve, sur le marche, des pin-
ces en bois repondant au besoin de fixer des objets flexibles

verticalement pour le lavage. Ces pinces me parais-
sant remplir les conditions voulues, je fixais une douzaine
de pellicules ä developper, une ä chaque pince, que je
laissais flotter sur ce bain faible, et n'ayant besoin d'etre
examinees qu'au bout d'une heure ou plus. Au lieu de ces

pinces speciales, qui sont fabriquees par MM. J--A.
Wilkinson, ä Manchester, des morceaux de liege rendraient
le meme service en y epinglant les pellicules.

Quoique cette methode ne paraisse pas assez nouvelle
niassezimportante pour etre rapportee ici, je suis convaincu

qu'un amateur moyen peut, par le developpement meca-

nique ou automatique, s'assurer une moyenne de bons
cliches superieure ä celle qu'il obtiendrait par la methode
usuelle et chanceuse de developpement, dans laquelle il
essaye de contröler et guider personnellement Taction du

bain, action qui sera dans la majorite des cas desastreuse.

Je procede comme suit : Aussitöt que les pellicules sont
assez developpees, j'enleve la pince avec la pellicule et les
laisse flotter sur l'eau pure pendant quelques secondes, de

lä je les transfere directement dans le bain de fixage et
aussitöt cette operation finie, je les place sur l'eau cou-
rante pour le lavage final. Les pinces me servent de prise
dans chaque operation et les mains ne touchent ni les
pellicules ni les differents bains. Les taches causees par les

doigts ainsi que le recroquevillage de la pellicule cause

par le contact des mains chaudes sont totalement evites.
Un Operateur consciencieux ne veut naturellement pas
admettre l'idee d'un developpement aussi hasardeux, mais

ce n'est pas pour lui, ni pour le genre d'ouvrage qu'il
fait que je voudrais le suggerer, mais pour le photographe
amateur qui, pendant un voyage de vacances, accumule un
nombre considerable de pellicules ä developper. II est es-
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sentiel dans ce cas d'adopter une methode economisant

et le temps et la peine; en developpant comme je l'indique
ei-dessus, une douzaine ou deux de pellicules ne demande-

ront pas plus de cinq minutes de sejour dans la chambre
noire. Exemple : en developpant une douzaine de pellicules
dans le bain revelateur, ä solution faible, les occupations
ordinaires peuvent etre continuees pendant les deux heu-

res qui suivent; puis un examen d'une ou deux minutes
suffit pour determiner si le developpement est comp]et
ou non; s'il l'est, les pellicules sont transferees, apres une
immersion momentanee dans de l'eau pure, dans le bain
de fixage oü on peut les laisser flotter, en toute securite,

pour un temps determine d'avance par la force du bain,

l'operation entiere ne demandant que deux ou trois
minutes. Le meme procede est employe egalement pour le

lavage final des negatifs sans perte de temps. Pourvu

que les occupations habituelles permettent une visite
occasionnelle ä la chambre noire, une douzaine ou plus
de pellicules ne demandent que cinq ä dix minutes de soins

personnels. Le meme procede pourrait etre employe pour
renforcer ou diminuer les pellicules, en substituant aux
cuvettes plates des cuves verticales.

*
* *

II a paru dans la Nature un cours interessant, donne ä

l'universite de Cambridge par M. le prof. Ewing Rede, qui
traite des methodes photographiques et des resultats obte-

nus. La structure du metal gele a ete demontree par la pho-

tomicrographie, chaque grain formant un veritable cristal
consistant en particules semblablement disposees, dans un

arrangement parfait, ä comparer ä une construction de

briques minuscules toutes de la meme forme et grandeur.
En photographiant la surface polie et biseautee, un petit
changement de direction de la lumiere incidente modifie
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considerablement les effets brillants du grain, le faisant

paraitre eclatant ou sombre. Dans quelques metaux les

grains etaient produits par cristallisation du metal fondu;
dans d'autres, notamment pour le fer, une recristallisation
a eu lieu longtemps apres sa solidification et alors les

grains formaient une nouvelle modification.
Les effets de tension ont ete demontres par la micro-

photographie, mais peut-etre le point le plus interessant
reside dans les illustrations de la Nature, lesquelles demon-

trent cette fatigue dont les metaux subissent, quänd ils sont

exposes souvent ä des forces tres energiques subsequentes.
Les photographies presentees par le Conferencier et par
M. Rosenhain, demontrent le changement graduel apres
plusieurs actions consequentes et les photographies de
M. Skinner, demontraient l'analogie entre la structure cris-
talline des glaciers et des metaux.

*
* *

On a propose d'employer un ecran fluorescent incolore
tel qu'on peut l'obtenir avec un verre prepare ä l'aide de

la quinine; de meme un ecran ä l'aesculine a ete recom-
mande comme moyen pour arriver ä l'orthochromatismc,
l'aesculine paraissant posseder de grands avantages sur
d'autres substances fluorescentes et incolores. L'aescuiine
ordinaire est preparee avec l'ecorce du marron sauvage
et est toujours accompagnee de traces d'un compose simi-
laire connu sous le nom de paveine. Entre les deux il y a

une grande difference de fluorescence et M. le professeur
Stokes, a demontre le premier la longueur surprenante du

spectrum ultra violet. Au bon vieux temps de la

Photographie, un ecran ou un verre prepare avec de la quinine
fut employe comme fenetre pour les laboratoires, mais on
n'etait pas bien fixe dans quelles circonstances il fallait
utilement l'employer. La fonction principale d'un ecran
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prepare avec de la quinine est d'intercepter, de transformer
ces radiations ultra-violettes qui influencent la plaque, mais

ne contribuent en rier. ä l'eclairage de la chambre noire,
et qu'il faut supprimer completement. L'usage de l'ecran ä

la quinine sera intelligible si Ton admet que les plaques
sont absolument orthochromatiques, c'est-ä-dire influencees

exactement de la m£me fagon par tous les rayons du

spectre comme la retine de notre oeil; cela exclut completement

toute action de la lumiere ultra-violette, ou lumiere
n'affectant pas l'ceil. Dans ce cas la lumiere blanche
ordinaire, dont l'intensite sera afifaiblie, serait certainement la

meilleure lumiere pour la chambre noire, et il n'y aurait
alors aucune utilite d'employer la lumiere rouge, jaune ou
toute autre couleur. II est certain qu'aucune plaque n'est
vraiment orthochromatique, et un tres grand defaut d'or-
thochromatisme existe actuellement et existera probable-
ment toujours, ä cause des rayons ultra-violets invisibles,

pour lesquels toutes les plaques soi-disant orthochromatiques

sont sensibles; de lä l'utilite de l'usage des ecrans
incolores fluorescents pour la chambre noire.

Depuis ma derniere lettre ä votre Revue, l'assemblee
annuelle connue sous le nom de „The photographic convention

of Great Britain", a eu lieu ä Derby sous la presidence
de M. Herbert Strutt, conseiller municipal, sir W. Abney
etant empeche d'accepter la presidence. Quoique cet
evenement annuel ait perdu beaucoup de l'interet reel et
de l'utilite qu'il avait au commencement, il est l'occasion
d'une semaine d'agreables vacances, permettant aux
photographes amateurs et professionnels, aussi bien qu'aux
fabricants et marchands, de se voir et de s'entretenir des

affaires qui les concernent particulierement. La „ conven-
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tion " de l'annee prochaine se tiendra tres probablement ä

Dublin.
#

* *

Malgre les progres realises ces derniers temps par les

amateurs dans la production du portrait, etc., il est etrange
que les oeuvres de quelques-uns des premiers pionniers
n'aient pas ete surpassees. Ainsi on n'est jamais las d'ad-
mirer les portraits de D.-O. Hill, et les oeuvres de
Mme Julia Margaret-Cameron, dont une collection a ete expo-
see pour la premiere fois le mois passe dans une galerie de

tableaux de Londres. Considerant les difficultes incroyables
que cette dame a eu ä surmonter, l'eloge qui lui est dü est

meme plus grand que les merites de ses oeuvres. Par
contre eile a eu des avantages qui contrebalancent quel-

ques-unes des difficultes, par exemple eile pouvait travailler
tout ä son aise et avait ä sa disposition pour la pose les

personnages contemporains possedant les tetes les plus
remarquables comme type et beaute. 11 est regrettable que
des centaines de grands cliches de Mme Cameron paraissent
etre perdus, et la Societe Royale de Photographie ferait
ceuvre d'utilite publique si eile voulait s'enquerir ou
organiser des recherches, et d'une maniere quelconque
acquerir une collection de copies par un procede
permanent.

*
* it

Commentant une conference donnee dernierement ä

Londres, par M. H. Teap, sur le renforcement et l'affai-
blissement sans l'usage de metaux, M. Winthorpe Somer-
ville fait remarquer que cette methode de produire l'affai-
blissement des contrastes est possible, si dans le redeve-

loppement de l'image, les lumieres apparaissent avant les

ombres, puisqu'on n'a qu'a immerger la plaque ou la copie
dans le bain d'hyposulfite pour dissoudre le bromure qui
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n'a pas ete modifie. L'action du renforcement est plutöt
difficile ä definir. M. A. Hadon pretend en outre que l'ar-
gent reduit etait plus fin et que les molecules etaient plus
pres les unes des autres. II declare plus loin, sans autre
indication, combien de cuivre il faut combiner avec l'argent
pour produire le moins de renforcement possible. II est de

la plus haute importance que nulle trace d'un agent
chlorurant onoxydant ne soit dans la couche au moment
du redeveloppement, autrement il y aurait complication
dans la combinaison de l'argent et des autres metaux.

La condition principale est d'obtenir le bromure d'argent,
chlorure d'argent, etc., dans un etat aussi pur que possible,
car alors seulement l'image d'argent reduit sera parfaite.

M. Somerville indique plusieurs moyens pour convertir
l'argent metallique en sei halogene, methodes differentes,
donnant des resultats bien differents. Tandis que M. Somerville

recommande le bromure de cuivre, M. Teap le con-
damne comme etant beaucoup plus difficile ä elimer de la

couche. Voici une formule pour chlorurer: bichromate de

potassium 0.650 gr.; chlorure de potassium 0.650 gr.;
eau 28 gr.; acide chlorhydrique 0.350 gr., et comme la
formule au bromure est exactement la meme, il suffit de

substituer le bromure de potassium au chlorure. L'image
est blanchie dans un de ces bains qui peut etre employe
jusqu'ä ce qu'il devienne trop lent. On lave l'epreuve ou
la plaque pendant une demi-heure dans l'eau courarite et
eile est alors prete ä etre redeveloppee. Ces operations
n'exigent pas la chambre noire. L'espace ne me permet pas
de donner plus de details au sujet des resultats obtenus

avec les differents revelateurs et de la difference produite

par le meme revelateur sur les images chlorurees ou bro-

murees, mais ces quelques explications suffisent probable-
ment pour permettre ä ceux qui ne sont pas encore au

courant, d'experimenter eux-memes la methode.



LETTRE D'ÄNGLETERRE 4I3

On prepare en Amerique une exposition internationale
de photographies artistiques. Le but de cette exposition est
de faire circuler les travaux dans les villes principales.

riiot. J. Luscher. Gcnove.

Malheureusement un certain desaccord et des malentendus

empecheront sürement les principaux photographes euro-

peens et meme des Americains, de prendre part ä l'entre-



414 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

prise ; par surcroit, on nous promet pour 1905, ä New-

York, une autre exposition par invitation, independante et
internationale de photographies artistiques, qui sera sou-
tenue universellement par presque tous les maitres de la

Photographie artistique. L'antagonisme et. la concurrence

que deux expositions successives, tenues dans la meme
ville, provoqueront sürement, pendant que la Photographie
artistique n'est pas encore assez connue, indique un etat
de choses regrettable, qui cependant n'est pas si rare qu'on
pourrait le supposer. Des expositions rivales ont lieu
dans presque toutes les villes. La rivalite aigufi entre
les deux expositions simultanees de Londres a considera-
blement diminue, mais on ne peut dementir le fait qu'une
certaine inimitie existe encore entre la Societe Royale de

Photographie et le Salon photographique de Londres,
dont chacun aura son exposition le mois prochain. II est
difficile d'apprecier les desavantages de l'antagonisme compare

ä l'energie deployee que ces expositions inspirent.
Des gens ne manquent pas dans les deux parties qui
disent qu'une fusion ou une combinaison serait peu desirable,

mais d'un autre cote, le fait meme que les deux
expositions se tiennent simultanement chaque annee, provoque
une division de force et un eparpillement d'interet.
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